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AVIS
Les abonnés qui ne collectionnent pas

L'Opinion Publique pour la faire relier,
nous obligeraient beaucoup en nous en-
Voyant les numéros 3, 7, 8 de cette an-
née que nous voulons bien payer.

CHOSES ET AUTRES

Les abonnés qui désirent avoir l'index
de 1879, le recevront sur demande.

Une explosion a eu lieu à l'arsenal de
Valparaiso, tuant 50 personnes et en bles-
sant un grand nombre.

Les propriétaires de l'Univers, de Paris,
Ont remis 18,000 francs aux évêques d'Ir-
lande, pour le comité de secours.

On dit qu'une femme de haut rang a
été arrêtée sous soupçon de complicité
dans l'attentat du Palais d'hiver, contre la
Vie du Czar.

La Société Saint-Jean-Baptiste d'Otta-
Wa a décidé d'assister en corps à la grande
dérLonstration nationale du 24 juin pro-
chain à Québec.

La batterie d'artillerie de Kingston se
transportera à Québec vers le 10 de mai
Pour remplacer la batterie B qui ira à
Kingston.

On prête à la reine Victoria l'intention
d'aller au printemps en Allemagne, prier
sur la tombe de la princesse Alice, morte
en 1878.

Le cardinal Newman s'est cassé une
Côte, en*tombant. Il se rétablit ausi bien
qu'on pourrait l'espérer à un âge aussi
avancé. Le cardinal est dans sa 79e an-
née.

L'évêque de Kil t ore, comté d'Armagh,
a envoyé au Pape £400, comme souscrip-
tion au denier de Saint-Pierre. L'arche-
Vaque d'Armagh a envoyé £450.

On mande de Rome,
le lac Trasimène, près
tièrement gelé, pour le
Mémoire d'homme.

le 3 février, que
Pérouse, est en-
première fois de

Une statistique officielle montre que les
dépenses et pertes de ressources occasion-
liées à la France por la guerre Franco-alle-
mande, a été de 13,939,000,000 de francs,
ce qui représante approximativement trois
Imilliards de piastres ($3,000,000,000.

L'empereur Guillaume vient de donner
au consul d'Allemagne à Québec, M
Charles Pitl, la croix de 4e classe de
l'ordre de la couronne. Sous le rapport
matériel, c'est aussi un magnifique joyau.

Les ouvriers qui travaillent dans le côté
nord du tunnel du St. Gothard entendent
le bruit des machines à percer qui fonc-
tionnent dans le côté sud, et on dit qu'on
s'attend à réunir les deux sections très pro-
chaineenent.

Unlfait qui donne une idée des dé-
sordres qui règnent de longue date dans
l'administration russe : 3 évêques apparte-
Dant à une secte dite des vieux croyants
avaient été incarcérés. Ils sont restés en
Prison l'un d'eux 27 ans, les deux autres
22 ans. Ils avaient paraît-il, été oubliés.

Le professeur Maskelyne annonce le
succès complet qui a couronné les efforts
ie Ballantyne Henry, de la Société chi-tique de Lendres, pour la production ar-

tificielle du diamant. Le procédé sera
rend Public avant longtemps.

Une lettre de Saint-Pétersbourg dit que
e& nouvelles de l'intérieur de l'empire

dont nIavrante. La famine et la diphtérie
cment la poplation. Au Caucase sur-
" la famine est horrible ; les habitants
"'Scident, d'autres vendent leurs en-f'3t4.

Le Sénat des Etate-Unis se compose de
76 membres, dont 59 sont tous avocats en
exercice. Sur les 293 députés de la
Chambre, 219 sont aussi avocats. Le
Président, le Vice-Président de la Repu-
blique, presque tout les chefs des minis-
tères sont également avocats. Au Sénat,
il y a seulement un médecin, et six à la
Chambre.

Samedi, le 14 février, l'empereur Guil-
laume, en sortant du théâtre à Berlin, a
été pris d'un étourdissement et est tombé
du haut en bas d'un escalier. Dans sa
chute il s'est blessé à la tête. Cet acci-
dent, dû à la cause que nous venons de
signaler, inspire de vives inquiétudes à
l'entourage de l'empereur.

Le gén. Mouravieff est arrivé à Tchiki-
siar, où il prend la place du gén. Tergu-
kasoff. Il y a 32,000 Tchèques à Geýok
Teppe. Il a été résol-, de résister jusqu'à
la mort à l'invasion russe.

Quatre huissiers, accompagné d'un grand
nombre d'agents de police, ont saisi le bé-
tail d'une ferme du comté de Waterford,
Irlande, occupée par une veuve qui n'a-
vait pu payer son loyer. Un rassemble-
ment de cinq cents personnes a repoussé la
police et repris le bétail.

Des entrep.eneurs de Montréal ont reçu
de Cincinnati une commande importante
pour la glace du Saint-Laurent. Ils font
actuellement charger deux cents wagons à
la Pointe Saint-Charles. C'est la plus
forte commande de ce genre que l'on ait
encore reçue.

L'aveugle «Tom, chez lui, en Georgie,
reste toujours seul avec son piano dans un
appartement qui lui est spécialement ré
servé ; il pratique jour et nuit comme un
insensé. Il joue maintenant 7,000 mor-
ceaux et en ajoute tous les jours à son ré-
pertoire.

Les importations au port de New-York,
pendant le mois de janvier, se sont éle-
vées à $40,800,000, le plus haut chiffre
qui ait jamais été atteint en ce mois ; dans
la période correspondante de 1879, elles
n'étaient que de $25,600,000. Les expor-
tations du même port ont été pour le même
mois de $26,200,000 cette année, et de
$23,600,000 en 1879.

Il y a un an, un habitant de Newark,
(New-,Jersey) possédait une maison et une
créance de quarante dollars. Il s'adressa
à la justice pour recouvrer cette dernière.
La justice ne lui a pas fait payer la cré
ance, mais elle a, en frais, mangé la
maison. Vive la justice!

Le Travailleur dit que le gouvernement
de l'état de Wisconsin vient de rendre un
tribut de reconnaissance à l'une de nos
gloires canadiennes. Il a changé le nom
du comté de Noo en celui de Langlade
County. Quelques fanatiques firent une
opposition acharnée à ce nom canadien,
mais le bon esprit fut victorieux, ot le
nom de Langlade-que l'ouvrage Les Ca
nadiens de l'Ouest n'a pas peu coutribué à
faire connatre-vivra à jamais dans cet
état du Wisconsi qu'il a colonisé le pre-
mier.

IDEUIL

CONSIGNATION

Nous venons de recevoir par le dernier va-
peur, des célèbres maînfactures Londrill, Wuli
&,.C., de Bradford, d'Angleterre, et Béchard,
Deluy & Cie., de Lyon, France, pour lesquelle>
nous sommes agents, 38 caisses de leurs superbes
tissus de deuil qui sont mainîtenant installées
dans leur département à l'inspection du public.
De plus 5 caisses de crêpes de différentes mai-
bons européennes. Ces crêpes ont été choisis sur
commanda toutes spéciales remises aux agents.
Rien n'égale le fini et la couleur inaltérable de
ces marchandises.

rUne visite est respectueusement sollicitée.
DUPUIS FRERES,

No. 605, rue Ste-Catherine, oi de
la rue AÂmherst, aux deux boules
noires, Montreal.

MAIESDE QUELQUES COMPOSITEURS

On a beaucoup parlé dapuis quelque
temps des habitudes, des manies des com-
positeurs en renom, de Gounod, de J. Of-
fenbach, de Lecocq, etc. Ne serait-il pas
intéressant de dire, en remontant un peu
plus haut, les manies de certains composi-
teurs qu'aucun musicien n'a encore ou-
blié'.

Gluck, pour échaufier son imagination
et se transporter eu Tauride, à Sparte ou
dans l'Erèbe, avait besoin de se placer au
milieu d'un pré. Là, en plein air, exposé
à l'ardeur du soleil, ayant son piano de-
vant lui et deux bouteilles de Champagne
à côté, il écrivait les deux Iphigênies, les
plaintes d'Orphée et l'amour téméraire de
Pâris.

Sarti, au contraire, avait besoin d'une
chambre grande, vide, obscure, éclairée
d'une manière lugubre par une seule lampe
suspendue au plafond; il ne trouvait de
pensées musicales qu'au milieu de la nuit
et dans le plus profond silence. Il écrivit
de cette manière le Medonte, le rondo Mia
Sparanza, et le plus bel air connu: la
dolce Campagna.

Salieri, le musicien de la raison, était
obligé, pour féconder son imagination, de
sortir de chez lui, de parcourir les rues les
plus fréquentées de la ville, en mangeant
des bonbons, et d'avoir toujours à la main
ses tablettes et son crayon pour noter sur
le champ et saisir au vol les heureuses
idées qui lui passaient par la tête.

Paër, en plaisant int avec ses amis, en
parlant de mille choses diverses, en gron-
dant ses enfants, en commandant ses do-
mestiques, en se disputant avec sa femme
et sa cuisinière, en caressant son chien et
son copiste, écrivit Camille, Sargine8 et
Achille.

Cimarosa aimait aussi le bruit et vou-
lait, lorsqu'il composait, être entouré de
ses amis. Il fit ainsi les Horaces et les
Curiaces et le Mariage S&ret, qui sont
(malgré quelques inexactitudes d'expres-
sion), l'un le grand opéra le plus riche et
le plus original, l'autre, le premier opéra-
comique du Théâtre-Italien.

Sacchini ne pouvait trouver un chant
s'il n'était auprès de sa belle, et si ses pe-
tits chats ne folâtraient pas autour de lui.
Sa musique, gracieuse et séluisante, se
ressent de cette tendre et joyeuse sociét>.

Paësiello ne pouvait s'arracher de son
lit quand il composait. Là naquirent entre
deux draps Nina, le Barbier de Séville,
la Molinara et tant d'autres chefs-d'ouvre
de ce génie inimitable.

L% lecture d'un passage des saints Pères
ou de quelque classique latin était néces-
saire à Zingarelli pour improviser et déve-
lopper ensuite, en moins de quatre heures,
un acte entier de Pyrrhus ou de Juliette
et Ronéo.

Anfossi avait un frère qui promettait
beaucoup, mais qui mourut très jeune. Ce
compositeur ne pouvait écrire une note
qu'entouré de chapons rôtis, de saucisses
fumantes, de jambons et d'étuvées.

Haydn, comme Newton, solitaire et re-
cueilli, voyageait dans les cieux, sans
abandonner sa chaise, avec l'anneau de
Frédéric au doigt, comme si c'eût été celui
ud'A-igélique qui, en faisant tout voir, ren-
dait invisible la personne qui le portait.
Sans avoir besoin d'autre excitation, son
imagination le transportait au milieu des
anges et lui faisait découvrir les sources
de la divine harmonie. Quand il retour-
nait dans le monde réel, le temps qu'il dé-
robait à l'étude était partagé entre lu
chasse, la Bosselli et ses amis. Cette vie
inonotone, mais douce, dura pendant trente
ans, c'est-à-dire jusqu'à la mort du prince
Nicolas, son vieux maître.

Mlle Jeanne a quatre ans.
Sa grande soeur, en l'emumenant à la messe,

lui a recommandé de faire sa prière. Aussitot
entré dans l'église, elle s'ageno'tille tranqnille-
ment, puis commenre à faire le signe de croix
en disant : " Au nom du Père-.."mais, tout
à coup, elle se trouble, s'agite, réfléchit ; enfin,
lasse de chercher, elle se met à crier bien haut,
en se tournant vers sa soeur :

-Marie ! Marie ! dis.moi où est le Fils, j'ai
perdu le Filsa!"

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. ToURANGEAU. bureau de L'Opi-
nion Pubigus, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

solutions j sees du Problème No. 203

Montréal:-N. Chartier, J.-O. Pément, R. Denis, H.
Larose, N. Saucier, L. Sayer.

Saint-Hysuinthe:-- MM. F. Charbonneau et Josepb
Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.

Québeo:--N. Langlois, J. Lemieux, François Ber-
nard, P. L'Heureux.

North Bruokleld : P. D. Létourneau.

PROBLIkME No. 205
Composé par M. P. D. Létourneau, North Brooklield,

Mass.
NOIRs.
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BLÂNOSa.

Les Blancs jouen % et gagnent.

Solutions du Problèmge No. 203

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
de de

26 à20 7 à4
69 62 3L 9
17 50 4 69
52 47 41 Q';
54 13 30 a
32 36 42 29
37 4 65 54
6L 56 49 62
67 61 Me gagnent.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 27 février 1880.
FARINE 8 c. $ c.

Parine de blé dela campagne, par 100 bo 205t. 2 15
Farine d'avoine--....------------------1 80 i 2 00
Farine de bl-dunde--Prob-è-e-o... 1 60 1 90
Sarrasin--------------------------.....160 à1 85

GRAINS
Bl parinoot---n------N--r-- j-t000£000
Pois do-----------------------080*à0 90
Orge do------------de----------000à000
Avoine par 40 7Iba------------------- 40 à O 45
Sarrasinupar minot------------------...050£à0 55
mil do-----69 ------62-----100à105
Lin do------7---50 --- 4---69-150à160
B1-d'Inde do----------------------..000*à0 80

LAITERIE
Beurre frais à la livre----------------O.. 025£à 0 30
Beurresaalé do-------------------O 015£à 024
Fromage àla livre------------------..0 14 à016

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple47 ----- 4-----2 00 à 2 50
Dindese1nes) do30............... 30 à i50
oies au couple---------------------....i100 à 1 50
Canards au couple------------------...0 50 à 060
Poules do---------------------.0 50 à0 60
Poulets do---------------------*0 00 à0 00

LIÉGUMES
Pommes an baril-------------------....i150*à2 00
Patatesa6 6tan..... nt................ 50 & O 55
Fèves par minet0......................... 110 i 2i0
Oignons partresse-.....................6004à0 0

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.......... 140 à 150

do noirsparcouple................ 0 00à 0 60
Pleviers par douaine.................. 00 à 0 00
BOesaucoupe-....................... 0 00 00
Pigeons demestques au couple..... .... 0 40 025
Perdrix aucouplet.......... ....... 0 0 à 0 75
Tourtesi adouaine...................000à 000

VIANDES
Bet àla livre------------------005*à0 10
Lard do---------------------.......009*0o10
mouton do ....................... 500sà010
Agneau do- ....................... 0 10à012
Lard frais par 100 livres--------------...650 à 7 on
Boeuf par 100 livres................... 50à6 00
Lièvresal...... .................... 02 à 0 24

DIVEES
Sucre d'érable la livre ................. 0 à 0 10
Sirop d, ble au galonO.................. 0 93

oulesas*l dou..................... 1300 15 0

Pomeau aril.....................-1-00*00

Paaesu ar .................ti 50au 5
oeirens par tress.............. 00 * 4 05

Vanars (laitage-)--ar--oup-e......... 00 i 25 50
Plaies xtar-d------................2500 * 4000
Béassxies aul....-.................4 00 * 0 00
Vieouns equsa cop-e-......,...-0-20 * 002
Moutox n coeuale .................... 0* 600 7
MourtesSma uaine .................. 00 * 0 00

ABneux, l ire q....................... 7 5 * 0 10
Agaur dmo ...................---- 009 * 2 10
Ooutson,4u qu...té................. 0 08 3 010

Boauf lté parve ................ 570à 6 00

Paille, d'rae a livre................. 0 0 * 6 10

Salliedou palire............... 00 s 4 0 1
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